
Pourquoi les bacs pros sont encore perdants
PII : =; Comme avec son prédécesseur APB,

la majorité des recalés de la plate-forme
viennent des voies professionnelles et technologiques,

PAR ROMAIN BAHEUX

SESDEUX CANDIDATURES en
BTS ? Directement refusées
sur Parcoursup. Depuis, les
perspectives d'Inès n'ont pas
changé oupresque. « Là,j'ai pris
un petit boulot en attendant que
ça bouge, explique lajeune fille
de 18ansoriginaire de l'Esson-
ne. Moi, je voulais continuer
mes étudesmais, pour l'instant,
je n'ai pas d'autre choix que
d'attendre qu'une place se libè-
re quelque part. »

Son cas est représentatif des
galères de ceux qui veulent
poursuivre leurs études après
le bac. Plus des trois quarts
des 3 00 0 bacheliers recalés à
l'issue de la phase principale de
la plate-forme d'orientation
proviennent des filières tech-
nologiques ou professionnelles.

Parcoursup ne fait que pour-
suivre la tradition : les chiffres
étaient sensiblement les mê-
mes avecson prédécesseur dé-

crié, APB. Les raisons ? Un,
l'explosion du nombre de
bacheliers en filières profes-
sionnelles depuis dix anset leur
envie de muscler leur CV en ne
filant pas tout de suite sur le
marché du travail. Deux, la
nature même de leur forma-
tion, qui les oriente naturelle-
ment vers des BTS, des filières
sélectives. Cesdernières n'arri-
vent pas à suivre la hausse de
leurs demandes, de plus de
26,7% cet été.

«LESENVOYER
ALA 1FAC,

C'EST LE CASSE-PIPE
ASSURE»

FÉLIX, ENSEIGNANT DANS
UN LYCÉE PROFESSIONNEL

À PANTIN (SEINE-SAINT-DENIS)

« C'est la poursuite d'étude la
plus naturelle pour eux, mais
les places dédiées sont insuffi-
santes,on est trop loin des réels
besoins de cesjeunes », regret-
te Axel Benoist, enseignant
en lycée professionnel et cose-

crétaire national du Snuep-
FSU.« Ils sont aussi en concur-
rence avec des bacheliers de
filière générale, souligne le
porte-parole de la Fédération
des parents d'élèvesde l'ensei-
gnement public (PEEP),Samuel
Cywie. Ces derniers se tour-
nent aussi vers des BTS ou
des IUT. » Un phénomène
atténué par la mise en place de
quotas dédiés aux bacheliers
professionnels.

« Mais cela nesuffit pas,nous
souffle Félix, enseignant dans
un lycée professionnel à Pantin
(Seine-Saint-Denis). Parfois,
certains sont envoyés à la fac,
mais c'est le casse-pipe assuré
pour des élèves qui ont un
niveau général trop faible. J'aile
souvenir d'un jeune qu'on avait
mis enhistoire, il n'avait pas te-
nu deux mois.»

Pour ne laisser personne sur
le carreau, le ministère a créé
2 000 places de BTS supplé-
mentaires et autant en« classes
passerelles ». Ces dernières
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accueilleront les bacheliers des
filières professionnelles et
technologiques sans affectation
dans Parcoursup pour amélio-
rer leur dossier en vue d'une
nouvelle candidature en fin

d'année. « Ce sont des classes à
moindres frais, glisse Axel
Benoist. Pourquoi ne pas avoir
ouvert directement plus de pla-
ces en BTS au lieu de lancer
cette solution bâtarde ? »

Plus des trois quarts
des 3 000 bacheliers
toujours sans
affectation viennent
des filières pros
ou technologiques.
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